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Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.
CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

UB »Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE—.BT]—BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entçe Montréal 

et Ottawa.

Le soussigné psi préparé a acct’i 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

>ter, desTABLEAU indiquant l’heure^de l’arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

XTo. SIS Hu# SUSSEX. D'AUTOMNE
De «. 6A6NÉ et Cle

LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 

), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis............. 7.30 A.M.

“ “ Rivière^iu-Loup...... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 “

“ Rimouski.....

LE SOUSSIGNE EST AUSSI I/AGENTPORTE VOISINE DK CHEZ M. DAC1ER.Délivrée.Fermée. T E et après MERCIŒDI 1er OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

me suit :
Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

IMALLES.
Ottawa, 14 octobre 1879. IRONT MAINTENANT AU COMPLET ET J 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ofïerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.
Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.
N'oubliez pus nos chemises à 40 et 50 cts.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"et Hull, com
Train do Train 
la malle. Express

.....8.15 a.m, 3.30 p.m.

.....9.10 a.m, 4.30 p.m.
.... 1.20 p.m, 8.40 p.m. 
.....9.25 a.m, 4.45 p.m. 

...... - i.30 p.m, 8.50 p.m

B. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel jKtur la Cité^ (f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Buwau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

......... ...  3.44 "
Carapbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie...............  8.22 “

“ Bathurst.......................... 10.12 "
“ Newcastle...............11.40 “

... 2.00 A.M.

... 6.00 “

...10.35 « 
Ces trains viennent en connextion à Lévis 

avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gas]>é,

Est.-^Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.. ■ 
Ouest.—Kingston, To-

Ogdensburfj;.
• York^::

Argent à prêter sur Propriétés Konciéhks 
dans les 
Ontario.

Quille Avlmor...........-
Quitte à Hull...............
Arrive à Hochelaga.... 
Quitte Hochelaga.. 
Arrive à Hull......

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’(

Eu toutes sommes voulues.
SÛT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Moncton ... 
Saint-Jean 
Halifax....î lan.

I CHARS SALONS sont 
que trahi de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
do Montréal.

magnillques 
attachés it chanetc. J. Brewer,

ENCANTEUR

rtanl de 
ton avec lan.

LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau ]>our la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

277, RUE WELLINGTON, 27»Percé, Paspébiac, etc.
Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-J

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins do fer ou steamers, pour 
les magniiiques places d'eau et de fiée.he sur 
le-bas Saint-Laurent, Métapédiac, Risligou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent»être obtenus à des conditions " 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à

DE PRET DU CANADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3. Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
80Aylmer, Eardley,

Bu de la rivière Otta­
wa. par eh. defer..

Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Rî- 

inouskl, le Vendredi 
Ile Anglaise, sac snp- 
plé’ îentaire ...

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
5 00
6 00 Livres de eoinple* de tonie es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique reliés 

avec gofit et à des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

et Ven-
AMOS R0WE

ElfCANTEUR El A GEMI

9 45 
11 30 $ A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. - - Président. 

Vice-Président.
W. HENDRIK, - - 
W. IL G LA S8CO, -Mal POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS :
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d'avance.
T K moyen lo plus certain de protéger votre 
i_J Bourse, est d’acheter à V “ Arcade" et 

manière de protéger les fahri- 
adu est d'acheter vos inarchan-

Edward Brown, 
.1. M Lottridge, 
H. A. Luca

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

s, ] James Sampson,
Alexander Duncan

— BUREAU —
20- RUE RIDEAU, -20

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

la meilleure 
cants du Can 
dises à

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la l’este, ^eatfdepuis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M..

Ottawa. 7 Juillet 1879

F. X. MICHAUD,
482, Hue SXJSSHX,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Celle Com 

Biens
20 ans et elle offre 
favorables aux eiu 
lége de i

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do lu Compagnie.

__ ipagnie est en état de prêter
sommes d’argent sur la garantie de 
Fonciers A long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
pmuleurs qui ont le privi- 

payof le principal et l’intérôt, 
ils égaux, soit tous les ans, tous

“L’ARCADE”G. P. BAKER,MaUrr de . 120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de P P. LARMONTH,osle), Montréal. 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine OOots.I). POTTING ER,

Surintendant-en-chef.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JU trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mi

De l’Ouest à 6.30 p.m.

Comptable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de\Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre lo l'eu 
“ Western."

La compagnie d'assurance Québec."
La compagnie d'assurance " Lancashire."
La compagnie d'assuruncq " Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnrean,|lttl*ru<8parkR, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. les
do do do 76 “CHAPEAUX, 

CHAPEAUX !
do do do 80"Arrivant à Ottawa :

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aeh'ele-

De l'Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de "livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

1MPH1MERIK.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-Ouest On peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àm .sun.

O- V. GRBEND,Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Les bi llets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.Directeur du département lithographique.

* A. rcadeWM Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ol»awa, 22 juillet 1879.

Un grand assortiment de R. C. W. MacOUAIG,I-
is (Autrefois Ilunton.)XChapeaux d’automne Est imateur et agent général d’assurance 

billets.changer T. RAJOTTE,
Syndic LOfBLolcl

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Sur‘au 04 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

. 94 et 96, RUE SPARKS,

ElTG. DUPUIS.No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic OlUoiel.
On o besoin d'Evnluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

3FiyE Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Vient d’être reçu chez

H. L. COTE. Ottawa, 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa 
samedis, peuvent prendre di 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de efretournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur les chemins

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTE DE JACOB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAP EU P S.

128 Hue HIDBATT 128

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le ‘ Brevet* le 16 juillet 1879.

TEMPS, AHGKNT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
inutiles. Le procédé est si simple qu’un

COMME BAR MAC JE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD par tout h- monde, que “ /,<• 
fer magique à Itepasser, Clorer d Gaufrer 
combina, est l’article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

Il est admis
de la

d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin est 
apporté à la réparation 
dos montres et pu 
les mieux Unies 
plus compliquées.
1res en or ni argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Pwx.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa- 

< l'alfa ires, et coûtent respectivement 
152.50, $5. $7, et $9.

Mclîiic. A hern & (tie. ridules

PKIX NEIILEM EN T *4.Prix des places d’Ottawa à Win- 
nlpeg et à Fort Garry - Les trains voyagent sur l’heure de Mon- 80» RUE MW H It S. 80.

CHARBON DUR
- $22.60. a i.i don-Un prix extra lui a ete décerné

Exposition de là Puissance. Les dames 
nt pas manquer de visiter les échan-

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORtfE SIMMS,
QOO Hue Susse:

L'On Nettoie et Repasse le*
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

ne doive 
tillons au bureau de

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

SÉtT Tous autr 
avec plaisir au

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa. 6 Juin 1879.icnls donnés 

R. C. W. McCUAIG.

très renseignem 
bureau 60 rue Si Seule nialNoii a Ottawa pour 

la reparation McrieiiMe «le* boi­
te* à imiihI

CHAS. DEBJAHDINS. W1LKKSBARRK, LACKAWANNAJ. M. JACOB, Brovelé.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente Chez

AVIS IMPORTANT AGENT DASSI'H AN(J*K ET SYNDIC OI'PICIEI..

ser 40 RI JE ELGIN 40“^
(En face VHotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés. .
4 octobre 1879.

«lue.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Xs- C. GUILLAUME.

«TamoB Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOT1;

De Briar Hill et Spring Hill.
EUGENE ROOD AILLE

HORLOGER et flUOUTIKR
MESDAMES,

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à/ confitures,

Napoléon A miette PRATIQUE.
Ottawa, 11 juillet 1879 :iir Fait aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotcl “ Royal Exchange ”
r 1IGARES, Tabac et Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
St R PROPRIETES FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

fritérél raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 RUE SUSSEX.
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On lient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

A VENDUE. "TVTOUS paierons à des age 
mois de rétribution, frai 

nous leur abandonnerons une rote 
dérable 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HKEMÀN ET CIE., Marshall, Mich.

nts $100
V'rt,

nuveonsi- 
pour la vente du privilège de 
et merveilleuses inventions. Nous

s à Don u ns et plaqués de toutes sortes,
ses je PIERRE à bâtir, pre- 

8’adresser à la Révde Sœur 
de Notre-Dame de

Soixante toi 
mière qualité. 
Supérieure du couvent 
Grâce Hull.

C HATFIELD, AU PLUS BAS PRIX.S’adresser àP. C. GUILLAUME,
Rue Sussex92, HUS HIDEATT.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Hck RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR A UOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FELH-L*L€TON

LE '• ■-

vêtements que venait de lui don­
ner la jeune fille.

Mais le changement subit sur­
venu dans la toilette de la bohé­
mienne, la vivacité avec laquelle 
la fiancée du chef s’était déclarée 
la protectrice du prisionnier, cau­
saient déjà une surprise inquié­
tante aux bandits pla- és sous les 
ordres de Gaspard Orsol. Ils n’o­
saient encore manifestrr leurs 
pensées et leurs craintes ; mais ils 
n’attendaient que la guérison dn 
blessé pour demander des explica­
tions à son sujet.

Orsol paraissait l’avoir oublié.
Deux autres expédition noctur­

nes permirent aux misérables 
d’entasser dans les souterrains de 
nouvelle richesses. Si peu que la 
vieille femme parlât au comte 
Alberti, celui-ci comprit qu’on 
avait dévalisé deux châteaux à la 
faveur d’un violent incendie.

ici pour tirer vengeance de la 
mort de ces bandits ?

—Je ne sais pas encore ce que 
Gaspard prétend faire, répondit 
la jeune fille. L’irritation est 
grande contre vous. Mais les bri­
gands sont plus avares que vindi­
catifs. La finesse de votre linge, 
la richesse de vos bijoux ont 
trahi votre condition. On vous 
demandera sans nul deute une 
rançon.

—On ne l’obtiendra pas, répon­
dit le comte Alberti d’une voix 
ferme....Je ne permettrai jamais 
que l’on aille troubler dans sa 
douleur ma bien-aimêe Agnès.... 
N’est-ce pas déjà trop pour elle de 
savoir son mari en fuite, d’enten­
dre répéter qu’il a traîtrement as­
sassiné son ennemi 
dans quelques jours, mes biens 
personnels seront-ils confisqués ; 
je ne réduirai point Agnès à la 
misère ; elle ne souffrira déjà que 
trop pour l’amour de moi.

—Vous êtes un vaillant coeur ! 
s’écria Zingarelle.

—Ainsi vous m’approuvez ?
—Je vous approuve, oui ; la 

tendresse comprend tous les dé­
vouements ; mais je m’effraye, je 
fRavoue, des suites d’un pareil 
refus.

—Ne pouvant tirer de l’or de

réservée à la Zingarelle, ne méri­
tait pas d’autre dénomination se 
trouvait meublé d’une façon si 
pittoresque qu’elle pouvait paraî­
tre luxueuse. Des tentures cou­
vraient la nudité des murailles, le 
lit étroit se drapait de riches étof­
fes, des fourrures couvraient le 
sol. Mais, en dehors du lit, les 
meubles faisaient défaut d’une 
façon absolue. Deux malles bizar­
rement peintes et un coffret in­
crusté de nacre renfermaient tout 
ce que possédait la Zingarelle. La 
clef de ce coffret ne la quittait ja­
mais, et idle y entassait pêle-mêle 
les bijoux que Gaspard Orsol lui 
offrai après chaque expédition.

Maugrabine, assise sur une des 
caisses, attendait l’arrivée de la 
jeune fille. Celle-ci semblait pres­
que joyeuse. La vie du captif des 
bandits était sauvé, c’était l’es­
sentiel. Elle se savait puissante 
sur l’esprit de Gaspard et comp­
tait tirer le gentilhomme des 

—Oui, répéta Zingarelle, de mains de ses compagnons.
qu’Agnès de Haag délivra —Je t’rfi dis de choisir, fit-elle, 

ma mère, je l’arracherai des mains La hideuse vieille plongea ses 
de ces hommes, ou nous subirons mains parmi les pierreries. Elle 
un sort pareil. regarda tour à tour les perles, les

—Elle ferma doucement la por- rubis, les brillants, les saphirs, 
te de la pièce, et rejoignit la Mau- toutes les gemmes connues em- 
grabine, qui l’attendait. plissant cette cassette, et scintil-

Le cabinet, car la pièce exiguè l^nt dans leur montures. Cha­

îna bourse, on pourra tirer du 
sang de mes veines, voilà ce que 
vous voulez dire, n’est-ce pas ?

La jeune fille baissa tristement 
la tête.

—Soit, répondit le comte, je 
suis ré-igné.

—Mais moi, reprit Zingarelle, 
je reste prête pour la lutte, et je 
vous défendrai jusqu’à la mort. 
Le sequin donné jadis par moi à 
Agnès de Haag doit être une sau­
vegarde, et nous verrons bien si 
la parole de la gitane n’est pas 
respectée.

—Merci, mon enfant, dit le 
comte, merci.

—Et maintenant, reprit la jeu­
ne fille, reposez en paix ; la Mau­
grabine a plus de talent qu’un 
docteur de faculté, et vous trou­
verez en moi une sœur dévouée... 
Dormez, je reviendrai....

—Les yeux d’Alberti se fermè­
rent et sa tête tomba sur les oreil­
lers.

cun des bijoux l’attirait. Elle eût 
voulu pouvoir les prendre tous, 
et la beauté de ces objets divers 
rendait son choix difficile. Enfin 
elle attacha à ses oreilles deux 
magnifiques émeraudes, prit une 
broche à pendeloques et, voyant 
des boucles splendides à peu près 
semblables à ce qu’elle venait de 
prendre, elle dit avec l’accent de 
la convoitise :

—Il t’en reste tant d’autres,
Zingarelle !

La jeune fille jeta en plus un 
collier sur les genoux de la vieille 
femme.

—Je te le jure, ma petite Zin­
garelle, avant huit jours il sera 
sur pied.

La Maugrabine passa les brace­
lets à ses bras, le collier à son 
cou, et se regarda dans un miroir 
entouré de fleurs d’argent !

—Quels haillons ? soupira-t-elle. |
Zingarelle comprit, et, puissant ; —Il sera bientôt temps de quit-

dans un des grands coffres, elle | ter le pays, dit-elle un jour : le 
en tira un de ses costumes. sol commence à brûler sotte les

—Voici pour toi encore Mau- pieds, les seigneurs s’arment com- 
grabine. me pour une chasse au sanglier

—Ta devrais être reine, Zinga, et les paysans veillent en atten- 
ma Zinga chérie ! Comte sur moi, dant les pan dour s qu’on a promis 
comme tu aurais comté sur ta pro- d’envoyer contre la bandes, 
pre mère. —-Et de quel côté se dirige-

La vieille gitane disparut et alla ror^t.... 
changer ses oripeaux contre les -—Les bandits ? dites ce mot

sans crainte, mon gentilhomme, 
car ce sont des brigands et les 
pires de tous....J’ai vieilli dans 
leur caches, enfant volée gardant 
à peine le souvenir de sa mère... 
Je les hais, et je les sers, car ils 
me tueraient comme un chien le 
jour où je refuserais de rester avec 
eux. Jamais je n’ai pris part à 
leurs expéditions, et cependant si 
la justice s’emparaient d’eux, je 
subirais le môme sort....Que vou­
lez-vous, je suis une créature 
maudite et perdue....Mieux vaut 
encore rester ici, dans l’ombre, à 
11 façon des hiboux, que d’être 
brûlée sur une place de Vienne 
comme voleuse, recéleuse et sor­
cière.. ..Les gens de ma race sont 
tous en rapport avec Satan, n’est- 
ce pas ? Vous secouez la tête? 
Vous avez assez d’esprit pour ne 
pas le croire....On nous reproche 
cependant notre science comme 
un crime. La nature.nous révèle 
des secrets que nous transmettons 

Mais il paraît qu’on 
n’a pas le droit de guérir ses sem­
blables sans autorisation, et voilà 
pourquoi on nous flagelle et on 
nous brûle. Vous comprenez que 
j’aime mieux mourir dans un coin 
noir comme un terrier que de su­
bir le dernier supplice à la face du 
soleil.

GOUFFRE
ItAOlL DE NA VERY.

(Suite.)
—Je me suis battu en duel, 

mon enfant, et j’ai eu le malheur 
de tuer mon adversaire. Les lois 
contre le duel sont terribles ; j’ai 
voulu échapper pour un temps 
aux poursuites, et, après avoir 
changé chez mon garde-chasse le 
costume que je portais pour des 
habits de paysan, j’ai couru jus­
qu’à l’épuisement de mes forces 
et celles de mon cheval. Le ha­
sard m’a guidé chez le fermier 
qui donnait une fête à ses amis. 
Je donnais dans une petite cham­
bre quand des cris et le bruit 
d’une décharge de pistolets m’ont 
tiré d’une sorte de léthargie. A 
demi vêtu, je me suis précipité 
dans la bagarre, je me suis som­
mairement armé, j’ai vengé mes 
hôtes et payé ma dette.

—Oui, répondit Zingarelle, qui 
ne put s’empêcher de frissonner, 
vous avez tué trois des nôtres et 
vous en avez blessé quatre.

—De sorte que l’on m’a apporté

Peut-être,
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ceront pas avant que l'on ait liquidé 
toute les spéculations véreuses que 
l’on s’est permis là depuis six mois. 
Plusieurs acccusations de faux ont 
été portées devant les tribunaux à 
Paris, mercredi demir, et ce jour-là 
plusieurs courtiers spéculateurs ont 
fait défaut à leurs engagements.

tout dominer, comme il le dit ? Pi 
ufi grief du genre de celui formulé 
par le Herald était légitime, ne serait- 
ce pas plutôt à nous de nous plain­
dre ?

Bonne nouvelle ! Au moment de 
mettre sous presse, nous sommes in­
formé que M. Benoît, au nom de la 
Banque Nationale,M.Philippe Thomp­
son et M. Baldwin,d’Ottawa,qui possè 
dent à eux trois les mines de fer de 
Hull, connues sous le nom de : For­
sythe Iron Mine, viennent de signer 
à un prix avantageux pour les pro 
priétaires, un bail à la compagnie 
“ Church, Gee &Cie,” de Viles,Ohio, 
représentée ici par M. J. Robbins, lui 
accordant le privilège, pendant cinq 
ans, d’extraire du minerai qui sera ex 
porté à Cleveland , Etats-Unis. 
Celte compagnie se met immédiate 
ment à l’œuvre, et se propose d’ex 
traire autant de minerai que possible 
et donner de l’emploi à une centaine 
d’hommes. La protection fait son 
chemin 1

le grand mérite de l’ouvrage 
que je viens d’examiner. Des notes 
historiques et philologiques, mises 
au bas des pages, donnent de l’inté­
rêt à un sujet aride et complètent les 
explications.

Cette 
dans tous

CRYSTAL HALLcence de rabaisser le mérite et les 
vertus du premier pasteur de ce dio­
cèse. Ne sait-il pas que le choix des 
évêques est laissé à la discrétion du 
Souverain Pontife et non pas aux ca­
prices du suffrage populaire ? Aussi 
lorsqu’il prétend qu’il eût mieux valu 
choisir un évêque d’une autre origi­
ne, il commet tout simplement une 
insolence à l’égard du Père commun 
des fidèle». Est-ce que les papes vont 
devenir dorénavant justiciables du 
Herald ?

Ce n’est pas un évêque canadien 
qu’il nous faut—s’écrie le Herald— 
mais un évêque irlandais. Et pour­
quoi ? Sera-t-il pour cette seule rai 
son plus pieux, plus zélé, plus corn 
pètent? Ne professera-til pas les 
mêmes dogmes, les mêmes arti­
cles de foi, le même respect poul­
ies saints,que le titulaire actuel? Mais 
que notre confrère sache une chose, 
quand il plaira au Souverain Pontife 
de nous donner un évêque irlandais, 
il pourra être sûr d’être accueilli par 
nous avec tout le respect possible, et 
non pas par des insultes-comme celles 
que le Herald prodigue à l’évêque d’Ot­
tawa. Les évêques sont pour nous les 
représentants les plus autorisés de 
l’Eglise après le Souverain Pontife, 
et un véritable catholique ne doit pas 
se demander quel est le sang qui 
coule dans leurs veines pour leur 
rendre foi et hommage.

L’assertion que les évêques cana­
diens sont particulièrement arbitrai­
res pour leurs ouailles irlandaises est 
trop absurde pour être réfutée. Il 
suffit de citer une accusation aussi 
gratuite pour montrer que ce journal 
est déterminé à ne reculer devant 
rien pour s’attaquer aux plus hauts 
dignitaires de l'Église dans ce pays.

Abordons maintenant la question 
nationale quoiqu’il nous répugne de 
traiter pareille matière dans les jour­
naux. Pourquoi nos concitoyens ir­
landais auraient-ils plutôt droit que 
nous d’avoir un évêque de leur ori­
gine—en supposant que la considéra­
tion nationale déciderait seul de ce 
choix? Seraient-ils la majorité, nous 
n’eiAiions pas moins que pareil grief 
serait fondé, car l’Eglise n’est tenue 
on aucune façon de s’occuper 
de l’origine des évêques dans 
le choix de ceux qu’elle élève au 
rang de princes de l’Eglise ? Leurs 
vertus et leurs mérites priment d’ordi­
naire toutes les autres considérations. 
Mais même en se plaçant à ce point 
de vue, il n’en est pas moins vrai que

63 RUB SPARKS
crammaire est en usage 
les établissements dirigés 

par la congrégation des Clercs Saint- 
Viateur,congrégation à laquelle l’au­
teur appartient, et dans un grand 
nombre d’autres.Il me semble qu’elle 
mérite de devenir d’un usage général.
Les Exercices et la Méthode de style et 

de composition forment d’utiles com­
pléments de la grammaire. L’auteur 
procède toujours d’une façon claire 
et méthodique et son choix d’exem­
ples et d’exercices est parfait.

Les ouvrages du genre de ces deux 
derniers ne s’analysent pas. Mais si 
j’étais de nouveau appelé à ensei­
gner la langue française à mes jeu­
nes contemporains.—mission qui au­
rait bien son utilité,-je leur mettrais 
certainement entre les mains les ou­
vrages de M. E. Robert et je suis sûr 
qu’ils m’en sauraient gré tôt ou tard.

Que notre confrère examine 
ces chiffres, et s’il lui reste en­
core un peu de bonne foi, il admet­
tra qu’il fait complètement erreur, 
et que la population irlandaise a une 
plus forte part des honneurs de l’é­
piscopat que celle qu’elle pourrait 
réclamer en se plaçant au seul point 
de vue desonimportance-numérique. 
A tous les points de vue, les attaques 
du Herald sont donc tout à fait injus­
tifiables.

NOUVELLES

MarchandisesUne dépêche de Berlin dit que Bis­
marck souffre des suites d’une appli­
cation trop prolongée a j travail. 11 
ne reviendra à la santé qu’en suivant 
les instructions de ses médecins qui 
lui prescrivent un repos absolu pen­
dant un temps considérable.

Venant d’arriver.

Voir n« prise
Services de chambre.............
Services à thé en porcelaine. 

“ “ de chine........

$1
3
3

A la chambre basse de la Diète 
prussienne, le minisire des finances 
a déclaré que les informations qu’il 
recevait des différents points du pays 
prouvent que les affaires reprennent. 
Encore un des bons effets de la pro­
tection dans ce pays que le libre- 
échange menaçait de ruiner.

Lampes depuis 10 cts. chacune.

Assiettes à thé. champêtre..... 70 cts. la dqfe, 
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 •*

UNE “ ENTREVUE."
Ces jours derniers, l’honorable M. 

Masson se trouvant à Montréal, un 
reporter du Star en a profité pour 
l’interroger sur une foute de choses. 
Le ministre de la justice sVst prêté 
de bonne grâce aux exigences du 
reporter ; seulement celui-ci a eu le 
tort de trop se fier à son imagination 
dans^on compte-rendu et de prêter à 
M. Masson des paroles qu’il n’a 
jamaisi prononcées.

Entre autres inexactitudes, nous 
devons faire observer en premier 
lieu que le ministre n’a pas dit 
que “ l’opinion publique ne pouvait 
avoir que peu de force sur le gouver­
nement.” Pareil langage serait trop 
absurde pour croire un instant qu’un 
ministre constitutionnel pourrait le

Interrogé sur la question de la forma­
tion d’un corps de zouaves, M. Masson 
aurait dit, d’après le .Sfa-r, que ce corps 
ne serait pas organisé et qu’on n’en 
avait aucunement besoin pour faire 
partie de notre effectif Volontaire. 
Or, la seule réponse qui ait été faite 
à cette question, c’est qu’il n’y avait 
rien de décidé à ce sujet. Du reste, 
M. Masson ne se prononça ni dans 
un sens ni dans l’autre.

Le reportera ensuite voulu savoir 
ce que M. Masson pensait de l’oppor­
tunité de salarier ies adjudants des 
régiments volontaires. A cela, le 
ministre de la milice $ répliqué que 
cette questiou ne pouvait être prise 
en considération maintenant, aucun 
crédit n’étant atfecté à cette fin ; qu’il 
ôtait favorable à cette idée, mais 
qu’elle entraînerait une dépense ihâ 
$60,000 ou $70,000 par an—au lieyroe 
$17,000 ou $18,000 comme dit le Star.

Si les journalistes veulent raconter 
les entretiensjju’ils ont avec des mi­
nistres ou autres personnages impor­
tants, le moins qu’ils puissent faire 
c’est de relater fidèlement ce qui 
leur est dit et ne pas leur prêter de 
propos imaginaires. Autrement les 
intéressés seront forcés de se sous­
traire aux ennuis de l'interview.

SERVICES*.THÉ EN VERRE.
On lit dans l'Eclaireur 
Nous avons Le quatrième volume mentionné 

au sous-titre de cette revue, est le re­
cueil des pièces relatives à une célé­
bration qui eut beaucoup de retentis­
sement, il y a une couple d’années. 
Le volume est divisé en trois parties : 
Esquisse historique ;—Célébration ;— 
Convention littéraire et banquet.

La première partie n’est pas la 
moins intéressante. On y voit quelles 
luttes ont dû soutenir les premiers 
Canadiens-Français établis à By town, 
pour affirmer leur nationalité dans la 
ville qui devait être un jour la capi­
tale de la Confédération Canadienne. 
Ces luttes, jusqu’alors demeurées 
obscures, méritaient d’être consignées 
dans notre histoire.

La deuxième partie est un compte­
rendu de la célébration du 25e anni 
versaire de l’Institut Canadien-Fran­
çais, depuis lors centre de ralliement 
de notre nationalité.

La dernière partie contient des es­
sais littéraires et des discours de plu­
sieurs littérateurs distingués du pays 
et un compte-rendu du banquet par 
lequel se termina cette fête de l’intel 
ligence. Parmi les ouvrages à con 
suiter pour l’histoire du Canada, ce 
volume ne sera pas un des moins pré-

léjà dit (ni 
on opposition à M. 
té de Terrebonne.

Nous voyons ce matin par une 
Montréal aue cotte fois-ci les 
comté de Terrebonm

e le ur Prévost ve- 
Chapleau dans le C. S. SHAW kt Cm.

dépêche de 
libéraux du 

sont unis, et que les 
conservateurs honnêtes du comté se joignent 
aux libéraux 
chemin de fer 
seil législatif.

On regarde comme ceilaine la défaite du 
premier ministre.

IjC mariage du roi Alphonse avec 
l’archiduchesse Maiie, sera célébré 
le 15 décembre. Le ministre des 
finances a lu dans la Chambre des 
députés un projet de loi accordant à 
la future une somme annuelle de 
$00,000 et une rente annuelle de 
850,000, si elle devenait veuve.

IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.
pour s’opposer aux rings de 
et aux empiètements du Con- POUDRES OE CONDITION D’ALEXANDER

BOI LI S POUR le* ROGNONS
. ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Cheva,

La défaite de M. Chapleau est telle­
ment certaine que les libéraux n’ont 
pu encore lui trouver d’adveasaire. 
M. le Dr Prévost—quoiqu’on disent 
les feuilles libérales—a refusé pé­
remptoirement de se faire battre une 
seconde fois par M. Chapleau. Et les 
libéraux admettent que ce monsieur 
serait leur candidat le plus redoutâ­

tes mines de phosphate de Temple- .^le. Nos adversaires ont beau s’agi- 
ton Gore, achetées récemment de M.
W. Allan.

L’industrie du phosphate se ranime 
M. R. Blackburn, de New-Edinburgh, 
vient de vendre deux cents tonnes de Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

leur efficacité, 
STRATTON.

phosphate à une maison américaine. 
D’un autre côté, M. Humphrey, de 
cette ville, a commencé à exploiter

.A. dans tout lo Canada pour 

ne se trouvent que chez M. C.
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.ter ; ils n’empêcheront pas l’élection 
des ministres à des majorités écra­
santes.

Ottawa, 7 now, 1879.

Une dépêche dit que M. Æ.ieas 
McMaster, de Scottstown, a été choisi 
comme candidat de l’opposision pour 
faftre la lutte contre l’honorable M. 
Robertson. Il sera battu à plate cou­
ture, la ville de Sherbrooke étant 
foncièrement conservatrice. Ce mê­
me monsieur McMaster est actuelle­
ment poursuivi pour diffamation par 
l’honorable M. Pope, ministre de 
l’agriculture.

Le Canadien reproduit notre article 
sur l’esprit d’entreprise du Mail et le 
fait suivre des réflexions suivantes :

O’DOHERTYetCie.Tont en félicitant cordialement le Mail de 
son esprit d’entreprise, nous fera 
quer à notre estimable confrère <_ 
que les dépêches 
breuses, n’en sont pas toujou 
Les plus grands canards des 
nés ont vu le jour dans les bure 
Il faut surtout n’accepter ces 
sous bénéfice d’inventaire lorsqu’il s’agi

A notre tour, nous ferons observer 
à notre estimable confrère que nous 
n’avons jamais prétendu que les dé­
pêches du Herald ne contenaient 
toujours que la stricte vérité. Nous 
avons dit seulement—ce qui est un 
fait indéniable—que le grand jour 
nal américain a des correspondants 
par tout l’univers et qu’il ne recule 
devant aucuns frais pour donner à ses 
lecteurs les informations les plus 
fraîches et les plus étendues. Les 
journaux infaillibles sont encore à 
naître.

Canada 
lu herald, pour être nom- 

rs très exactes, 
temps moder- 
aux du Herald. 
dépêches que 

l de

r Are Legislatures Parliaments ?—“ Les 
législatures coloniales sont-elles des 
parlements ? ” Pour répondre à 
cette question, M. Fennings Taylor 
a fait une histoire fort intéressante 
des conflits de juridiction qui se sont 
élevés entre les législatures colonia­
les et le gouvernement de la métro

110 MUE SPAMKS
[ Autrefois Bru son.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou­
veaux manteaux et Ulsters, de nou­
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fia 
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mai- 
chandiscs sont- marquées en chiffres 
connus.

pole, depuis la fin du siècle dernier 
jusqu’en 1867, époque à laquelle 
1’ “ Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord ” est venu mettre fin à ces

M. II. C. Pelletier, C.R. a informé 
le juge en chef Meredith qu’il entend 
£prter devant le conseil privé de Sa 
Majesté la question de la constitu­
tionnalité de la loi électorale 
soulevée dans plusieurs con­
testations. Les opinions des juris 
consultes et les jugements des 
cours de justice diffèrent tellement 
qu’il est mieux, dans l’intérêt géné­
ral, d’obtenir l’avis du conseil privé.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Oie.

différends en attribuant, en termes 
formels, à la législature des provin 

confédérées, la dénomination de 
“ Parlement” pour la bien distinguer 
des “ Législatures ” locales et lui 
accordant des “ pouvoirs, privilèges 
et immunités ” que ne possèdent les 
législatures d’aucune autre colonie 
anglaise. L’auteur qui, depuis de 
longues années, remplit des fonctions 
importantes dans les bureaux du 
Sénat, s’est imposé des recherches 
à la fois utiles et curieuses, pour dé­
montrer que la confusion des deux 
mots ‘ Parlement ” et “ Législature,” 
a été la source de conflits nuisibles et 
sérieux, au point qu’ils o<&asionnè- 
rent, un jour, le rappel d’un gouver 
neu r anglais, Lord Dalhousie, en 1827.

Cet ouvrage est écrit dans un style 
d’une parfaite élégance, comme tous 
les ouvrages de M. Fennings Faylor, 
et tous nos hommes politiq 
ront le consu'ter avec fruit.

ces
11.0 Hue SparlsLB

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879nos concitoyens irlandais ne for 

Jment pas la majorité de la population
dans ce diocèse. Le Herald a-t-il pris 
la peine de s’assurer de la chose ? Au 
reste, voici les chiffres extraits du 
dernier recensement qui règlent par­
faitement celte question :

L’impératrice Eugénie a pris une 
grande résolution qui lui a été dictée 
par son inconsolable douleur. Elle a 
a annoncé à son entourage qu’elle 
quitterait l’Ecosse au mois de février 
prochain, pour faire un voyage au 
Zululand, et qu’elle irait s’agenouil­
ler et prier sur le coin de terre loin­
taine qui a été arrosé du sang de 
son malheureux fils. La détermina 
lion de l’impératrice est irrévocable : 
les objections respectueuses qu’elle 
avait rencontrées dans son entoura­
ge ont dû céder devant la volonté 
formelle de l’auguste exilée.

Français. Catholiques. REVUE BIBLIOGRAPHIQUE.
AUPontiac, 7716

Nouvelle grammaire française complète— 
Exercices français mis 
grammaire fronçai 
raisonnée de composition, par 
clerc Saint-Vinteur.

Célébration du 25e anniversaire de l’Institut 
Canadien-Français d’( Htuwa.

Are Legislatures Parliaments?—A Study and 
Review by Fennings Taylor, Deputy Clerk, 

Assistant of the Senate of Ca-

1046 ECHOS DU JOUR. en rapport avec la 
Méthode pratique et 

M.E. Robert. Magasin PopulaireOttawa. 8069
4102

16639 Le lieutenant Charles E. Gladstone, 
du kteamer royal Druid, est actuelle­
ment â Québec. Il est le fils de l’ho­
norable M. Gladstone.
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The Dominion Annual Register and review 
for 1878, edited by Henry J. Morgan.

“ The Dominion Annual Register, for 
1878 ” est une revue assez complète 
de tous les événements politiques et<1 
autres survenus pendant l'année 
1878. J’ai dit “ politiques et autres,” 
pareequ’une bonne moitié du volume 
est consacrée à l’histoire politique de 
l’année dernière. Encore un excel­
lent ouvrage pour servir à l’histoire 
du Canada et pour renseigner, à un 
moment et sur un point donnés, tous 
ceux qui s’occupent activement de 
politique. Ce volurtie a plus de 400 
pages et contient une foule de ren 
seignements utiles. Du reste l’au­
teur, M. Henry J. Morgan, n’est pas à 

débuts dans ce genre de publica-

Hier,à la basilique, M. l’abbé Bouil­
lon a dénoncé les insultes publiées par 
un certain journal anglais de cette 
ville contre le culte catholique.

51,495 90,345
COIN DES RUES DEDe ces chiffres, il résulte que le 

diocèse d’Ottawa comptait en 1871 
51,495Canadiens-français et 38,860 
catholiques parlant l’anglais. Quelle 
peut donc être l’injustice do choisir 
l’évêque de ce diocèse parmi la ma­
jorité ?
S’il fallait envisager le choix des évê­

ques au point de vue national seule­
ment, ce serait plutôt les Canadiens- 
français qui devraient se plaindre de 
n’avoir pas le nombre de prélats au­
quel le chiffre de leur population leur 
donnerait droit.

Présenter d’une manière simple, 
claire et complète, aux élèves de tout 
âge, les innombrables règles de la 
langue française, tel a toujours été 
été l’objet des auteurs qui ont écrit 
des grammaires dans cette langue 
Mais “ cette gueuse fière qui ne veut 
point qu’on ne lui fasse la charité,” 
suivant l’expression d’un écrivain 
célèbre, présente des difficultés sans 
nombre et terriblement compliquées. 
Traiter ces difficultés dans un ordre 
bien raisonné ; les explique 
ment et d’une manière à la fois con­
cise et complète ; faire de la gram­
maire un livre que non-seulement 
l’écolier, mais l’homme d’affaires, le 
journaliste, l’écrivain peuvent con­
sulter avec fruit, tel est le but que 
s’est proposé fauteur. J’ai enseigné 
pendant quinze ans et je n’ai jamais 
vu, sous un volume aussi restreint, 
ouvrage mieux agencé. Les trois 
parties : Grammaire, Orthographe et 
Syntaxe, sont complètes et chacune 
d’elle forme un petit manuel utile à 
consulter.

J’ai voulu moi-même consulter de 
suite la règle des participes, p. 158. 
J’y ai vu, avec plaisir, que fauteur a 
évité un écueil sur lequel sont venus 
échouer presque tous les grammai 
riens : il a su bien distinguer les règles 
générales des participes de la multitu­
de de cas particuliers ou exceptions 
qu’elles présentent. C’est qu’en effet, 
ces règles générales une fois bien 
connues, les exceptions ne sont plus 
qu’un jeu pour un élève tant soit peu 
intelligent, et si des personnes, d’ail­
leurs tort instruites, se trompent sou­
vent sur l’application de ces règles, la 
raison en est qu’elles ont voulu élu 
dier tout à la fois règles et exceptions, 
et de là résulte, dans leur esprit, une 
confusion qui les 
les fois qu’elles veulent écrire. Je 
dois ajouter, pour l’acquit de ma 
conscience, qu’en 1858, je publiai, 
dans le Journal de L Instruction Publi 
que, une Règle des participes dont 
l’honorable M. Chauveau, alors surin­
tendant de l’éducation, daigna me 
dire du bien et qui avait, pour seul 
mérite, d’établir bien clairement la 
distinction importante que je viens * 
de mentionner.

La clarté dans l’énoncé et l’expli­
cation de toutes les autres règles, est

L'EGLISE ET t'IMBERLANU,
Nous apprenons que le ministre de 

la milice voyant le grand nombre 
d’officiers volontaires qui n’ont pas 
les certificats d’instruction voulue 
par suite du peu de facilités qui leur 
sont offertes pour les obtenir, doit éta­
blir trois succursales d’écoles mili­
taires, une à Toronto, une à Montréal 
et la troisième à Halifax. Ces écoles 
seront ouvertes pendant les mois de 
l’hiver et pourront décerner des cer­
tificats de seconde classe^ On n’y ad­
mettra que les officiers de l’effectif 
volontaire au nombre de quarante ou 
cinquante par école.

Nous espérons qu’une autre année 
on pourra changer le lieu de réunion 
des écolçs, de façon à permettre à un 
aussi grand nombre d’officiers que 
possible d’en suivre les cours.

En partant de Rome, Sa Grandeur 
Mgr Lynch, au lieu de revenir direc­
tement au Canada, passera par l’Ir­
lande où il demeurera quelque

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.
Son Excellence le gouverneur-gé­

néral a commué en emprisonnement 
à vie la peine de de Suzanne Kenne­
dy, récemment condamnée à mort, 
pour meurtre commis à Montréal.

r claire
Ottawa, 20 octobre 1879.

Rabais
EXTRAORDINAIRE

E. Blain Saint-Aubin. 
Ottawa, le 10 novembre, 1879.Comme

n’est plus convaincant que les chif­
fres, voyons combien il y avait de 
Canadiens-français et de catholiques 
dans les quatre principales provinces 
confédérées, toujours d’après le der­
nier recensement :

L’échevin Clancy écrit une lettre 
au free Press dans laquelle il dit 
qu’un journal comme le Herald qui 
insulte à nos sentiments religieux ne 
doit pas franchir le seuil d’une mai 
son catholique.

Etoffes a robes.
Cordés “ New Empress ’’.............
Tweeds “ New Grampian ”...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français...................
Nouvelle serge mélangée...............
Nouvelle serge éta

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode.
Dernâeres nouveautés.

...... 13 Cts.

...... 16 Cts.

...... 22 Cts.
ICatholiques. Français 

. 275,162 75,383
. 1,019,150 929,817 

96,616 44.707
102,001 32,833

.......33 Cts.

...... 25 CK

......35 Cts.
Ontario.....................
Québec..................
Nouvelle-Ecosse......
Nouveau-Brunswick

L'Evening Standard, de Londres, dit 
que la rumeur d’une dissolution im 
médiate du parlement est absurde et 
qu’elle a été inV&ntée par les agio­
teurs de la bourse dans un but de 
spéculation.

Le Post de Montréal désavoue le 
langage impie du Herald dans les 
termes suivants :

1,492,829 1,082,740

Il y a donc dans ces quatre pro 
vinces 1,082,740 Canadiens-fran­
çais contre 410,089 catholiques 
parlant l’anglais, ces derniers ne for 
mant même pas un tiers du chiffre 
total de nos coreligionnaires. Or, 
ces mêmes quatre provinces sont di­
visées en 16 diocèses, ceux de To­
ronto, Hamilton, London, Kingston, 
Halifax, Arichat, Saint-Jean, Frede­
ricton, Ottawa, Sault Sainte-Marie, 
Montréal, Québec, Sherbrooke, Saint- 
Hyacinthe, Rimonski et Chicoutimi. 
Les huit premiers diocèses ont à leur 
tête des évêques irlandais et les huit 
autres des évêques français, tandis 
que, si le nombre des évêques était 
basé sur la population, nous de 
vrions en compter trpis de plus.

Que pense le Herald de ces chif­
fres? Est-ce bien là le fait d’une 
population qui veut tout accaparer,

D’ici à quinze jours, j’aurai à an­
noncer une grande quantité de robes 
de buffle et je profiterai de l’occasion 
pour signaler an public quelques 
points d’hitoire naturelle encore 
inconnus.

J’espère que mes concitoyens ne 
se croiront pas, pour cela, dans mon 
obligation, pareeque j’aurai bien soin 
de me payer pour ma peine lorsqu’ils 
viendront acheter les dites robes de 
buffle.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de.
Nouveau drap Pompadour..............
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

35 à 75cNous ne saurions condamner trop sévère- 
t les attaques du Herald d’Ottawa contre 

l'église catholique. Nous pourrions excuser 
la presse protestante de comliattre le catho- 

me : jvareilles attaques venant du Witness 
de Montréal ou du Teleamm de Toronto 
paraîtraient fort naturelles : mais qu'un 
journal qui se prétend catholique juiisse 
commettre des excès de plume au point de 
provoquer une lettre de désapprobatio 
l’excellent évêque d'Ottawa, voilà qui est 
repréhensible. Le Herald devrait être le der­
nier journal à discuter ce qu’est et ce que 
n’est pas le christianisme, et si la religion ou 
les rites de l'église catholique lui déplai: 
il doit savoir ce qui lui reste à faire. Nous 
sommes l'un des plus ardents partisans de lo 
liberté de la presse, mais nous croyons qu'il 
est des cas qui méritent la censure. La con­
duite du Herald ressemble beaucoup à de 
la trahison

Avant longtemps, le Herald sera 
désavoué non-seulement par le Post, 
mais par la population catholique 
irlandaise tout entière. On ne s’atta­
que pas impunément aux choses lee 
plus sacrées.

Le pire ennemi d’une société c’est 
un journal qui, comme le Herald, es­
saie de soulever les antipathies na­
tionales afin de diviser deux popula­
tions intéressées à vivre dans la plus 
parfaite harmonie.

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
les combiner et font 

u costume.
Velentine.

quand on sait bien 
réellement un très bea

Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine brocatelle.

Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine carreautée

Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 
Veloutine cordée.

Allez chez Stitt et Cie. pdur la 
Veloutine de soie.

Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. 

manteaux, ulsters, etc.

Sa Grandeur Mgr Duhamel était 
hier à Arnprior, où il fait la béné­
diction d’une cloche. Il doit revenir 
aujourd’hui et repartir presque immé­
diatement pour Québec dans le but 
d’assister à une séance du conseil de 
l’instruction publique.

embarrasse toutes
nouvel la

Mode».
Dernières nouveautés en chapeaux et bon! 

nets, chezB. J. DEVLINLe Times de Londres dit dans un 
article financier que la Bourse à 
Paris est complètement désorganisée, 
et que les opérations ne recommen

STITT BT Oie.
53 et SS nuSPASZa
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août
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CANADIENS ET IRLANDAIS.
i Le Herald change sa base d’opéra­
tions. Ses attaques scandaleuses 
contre les reliques des saints et les 
prétendues superstitions des catholi­
ques ne lui ayant pas été très avan­
tageuses au point de vue de la recet­
te, notre confrère a cru trouver un 
moyen quelconque de sortir du guê­
pier où ses idées anti-religieuses l’ont 
précipité, moyen qui pourrait avoir 
des conséquences funestes pour la 
paix commune si ce journal avait 
encore un reste d’influence sur l’opi­
nion publique.

Pour regagner les sympathies des 
Irlandais catholiques qu'il a perdues 
par ses brutales attaques contre leur 
foi, le Herald croit leur être agréable 
en lançant l’insulte au premier pas­
teur de ce diocèse, puis en établis­
sant une comparaison entre les prê­
tres irlandais et canadiens, tout à fait 
injurieuse pour ces derniers. Il veut 
que rien ne manque à sa réputation 
d’insulteur—ce qu’il appelle avoir de 
l’indépendance d’esprit — et après 
avoir tourné en ridicule les pratiques 
de l’Eglise, le culte des saints en par­
ticulier, il croit qu’il pourrait bien 
aussi jeter un peu de houe sur les 
Canadiens-Français, auxquels il a 
fait croire hypocritement pendant 
cinq ans qu’il était leur meilleur

Dans le moment, les injures du 
Herald ne tirent guère à conséquence, 
et ce n’est pas nous qui ferons à la 
population irlandaise l’injure de sup­
poser un instant qu’elle peut être 
tenue responsable, à quelque degré 
que ce soif, d’un langage aussi outra­
geant et aussi irréligieux au’on pour­
rait s’attendre à trouver dans une feuil­
le comme le Witness—auquel notre 
confrère fait en ce moment une rude 
concurrence—mais non pas dans un 
journal qui se prétend catholique 

Cependant pour que nos lecteurs 
puissent juger le Herald sous son vé­
ritable jour, nous allons reproduire 
une partie de son article de samedi, 
qui se lit comme suit :

Nous savons combien tout évêque cana- 
dien-français aime à fouler aux pieds tout ce 
qui est Anglais ou Irlandais, catholiques 
comme protestants. Depuis dos aimées, ce 
diocèse gémit sous le joug de l’élément fran-

état de
n'est qu’une tentativ 
—d’étouffer la première voix qui s’élève pour 
réclamer au nom de la population irlandaise. 
L'argent des Irlandais a bâti 
diocèse, l’argent des Irlandais entretient h 
clergé, la générosité des Irlandais va grossir, 
tous les jours, le fonds de nos institutions de 
charité, mais c’est le clergé eanadien-fran- 
çais (fui en profite. L’hospitalité des Irlan­
dais est proverbiale, mais leur libéralité les 
ruine. Les Irlandais se plaigne 
que l’Etat méconnaît leers droits ; pourquoi 
ne pas protester, si l'église les mécon­
naît également? Ce diocèse ne serait-il 
pas mieux représenté par un évêque 
catholique irlandais? Parmi les prêtres 
irlandais, ne peut-on en compter 
plusieurs qui rempliraient mieux que le titu 
faire actuel les hautes fonctions de pr 

steur du diocèse ? Certainement,
l’Irlandais laissera le Gana- 

peut s’attendri 
nadien-Français 

Pour le Ca­
nadien-Français, le pouvoir d’abord, la reli­
gion ensuite. L'Irlandais est tout franchise 
et sincérité. La piété, la science et l'intelli- 

du prêtre irlandais sont toujours su­
périeures a celles du prêtre canadion-fran- 
çais ; mais ses vertus sont méconnues. Le 
Herald sera ferme au poste,—au poste du 
devoir cl s’il ne réussit fias a accomplir 
œuvre, il aura du moins le mérite de l’avoir 
entreprise sans crainte."

Les intéressés tiennent à periiétii 
choses et l'attaque contre le Herald 

e—bien vaine, il est vrai,

les églises du

ent souvent

pa?
mais tant que 
dien-Français le dépesser, il 
à rester dans l’ombre. Le Ca 
ne lui fera pas de concessions

Peut-on pousser l’impudence plus 
loin ? Nous n'imiterons pas la misé­
rable tactique du Herald. Nous ne 
répondrons pas à ses injures au 
clergé et aux catholiques fran 
çais par des injures à ses compa- 
patriotes. Loin de là, nous recon­
naissons avec plaisir que peu de 
races sont aussi dévouées à leur foi 
que la race irlandaise, que peu de 
races ont faitet font encore autant de 
sacrifices pour elle, et que les prêtres 
irlandais sont généralement des mode 
les de piété et de dévouement. Mais cela 
ne nous empêche pas de repousser 
avec mépris les lâches attaques portées 
par ce journal contre le clergé d’ori- 
gmè française dont l’esprit apostoli­
que et les connaissances théologiques 
sont appréciés par des juges autre­
ment compétents que l’est le Herald. 
Quant à leur dévouement, il nous 
suffira de rappeler que le rédacteur 
même du Herald a été instruit dans 
un collège canadien—et que plusieurs 
de nos prêtres et àœurs de charité ont 
payé de leur vie, il n’y a pas encore 
très longtemps, lês soins qu’ils don­
nèrent à des émigrants irlandais 
atteints du choléra. Comme notre 
confrère a la mémoire du cœur 1 

Pour se venger de sa récente con­
damnation, le Herald commet l’indè-
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UN CAPITAL CONSIDERABLE ™ cm ro BitternETn’a pas laissé son chevet un instant, 
jusqu’à son dernier soupir.

M. Aumond était un des types les 
plus parfaits du gentilhomme cana- 
dien-français. Brun, de belle taille, il 
prévenait de suite en sa faveur. C’é- 

plaisir de l'entendre parler des 
hommes et des choses de “son temps” 
comme il disait. Ses appréciations 
étaient toujours fort justes et il avait 
un répertoire inépuisable d’a­
necdotes les plus curieuses. Nul 
ne pratiqua mieux la plus aimable 
hospitalité et il ne laisse après lui 
que des regrets. Il a supporté sa lon­
gue et cruelle maladie avec un grand 
courage et est mort en bon chrétien.

En offrant à sa famille éplorée nos 
plus sincères condoléances, nous 
sommes sûr d’exprimer le sentiment 
de tous nos concitoyens.

Les funérailles auront lieu demain 
à deux heures à l’église Saint-Joseph.

UN
Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de 
en Canada, sans l’un ou l’autre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d’en 
profiter en payant comptant, comme nous avons fait dans bien des cas, les années précé­
dentes, en sorUMjuo nous pouvons dire que l’on trouvera nos prix aussi bas que ceux des

tait

Etoffes à Robes de toutes les/ Draps, choix complet.
Velours de soie et de coton, êï* 

sellentee marchandises.
Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

hevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

nuances et qualités.
^ L augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée

Grand choix et pleine valeur. Conditions liberales et soin 
Enfin, connaissance parfaite dn commerce 

de nouveauté* en gros.

Assortiment complet de soit 
noires.

Choix assorti de pompadours. 
Satins carreautée et unis. 
Winceys, de 5 à 18 contins.RUSSELL, FORBES & Oie.

A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

En très bon état, acheté à une vente de 
f presque pour rien et vendu aux mêmes

S'adresser à
«VIS »UX ENTREPRENEURS.

PETITE GAZETTE. A. I). R1CHAHD. FLANAGAN,-Chapeaux de pluche pour 90 cts., DSS 
fit plus chez Chevrier, 149, rue Ri bureau jusqu'à SAMEDI, le la 
■ ipo.i MIDI, pour déolayer et enlever la neige, etc.,

etc., des édifices publics, Ottawa ; et aussi 
—Depuis le 1er de novembre jus- pour enlever la neige, etc., des toits des bâ­

timents, dépendances, allées, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra se procurer à ce bureau des 
blancs de soumissions, ainsi que tous les 
renseignements nécessaires.

On exigera des soumissions séparées pour 
chaque entreprise, et elles devront être en­
dossées respectivement : “ soumission pour 
enlever la neige, édilices publics," et 

r enlever la neige, Rideau Hall.” 
ique soumission devra porter les signa­

tures de deux personnes responsables, con­
sentant à se porter cautions pour la fidèle 
exécution du contrat. Le département ne 
s'engage pas à accepter la plus basse soumis­
sion, ni aucune autre.

Par ordre,

tà L. A. OLIVIER 137
AVOCAT. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. lan.

e
Bureau.—Encoignure des nies Rideau et 

Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

«rARGENT A P RETE B.

qu’au mois de janvier 1880, j’offre au 
public mon stock de bijouteries, vais­
selle plaquée, horloges, pendules, etc., 
gtc., à un escompte de 15 pour cent 
pour argent comptant.

avenues ou

Vêtements à la dernière mode.
Ottawa, 23 juin 1879.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 183 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes.

M- P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

N. Marks.

—Avez-vous visité l’établissement 
de marchandises de modes le meil 
leur marché en ville ? chez Chevrier, 
149, rue Rideau.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent eafé, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu­
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.
—Un grand assortiment de cha­

peaux en feutre gris, brun et noir, 
dans les derniers goûts, venant de la 
célèbre maison Thomas May, de 
Montréal, seront exhibés mercredi, le 
I2, au magasin de la Maison commer 
dale de la Basse-Ville, enseigne ^e la 
boule verte, rue Dalhousie. Les prix 
sont depuis 50 cents en montant. 
J. L. Richaud.

10 Nov. 1879.

Dr. F. X. Valade
Cha RUE NT. PATRICE.

Vis-à-vis l'Evéché.
10L. Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

DR. A. ROBILLARD.S. CHAPLEAU,
Secrétaire.1m

P. C. AUCLAIR,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 4 Nov. 1879. j Attention spé> 

maladie
tciale donnée au traitement des

138 Rue Spark*.Ottawa, 30 juillet J879s des yeux et des oreilles
COUR DE REVISION. Bureau, No. 60 Hue Rideau, Bâtisse de John 

Thompson. Grande
La prochaine session de la Cour 

aura lieu
—Heures du Bureau de 9 à 4.-

EXPOSITION DE y pwsm14/fOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
-LYL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dossus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent

MARDI, LE 11 NOV.,
12f courant à 7. 30m. p. m.

Premier prix décerné à II. Wilttliolm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du paye ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

à prêter sur |>ro|Tiétés foncièresAux dames.—Le soussigné a l’hon 
mur d’informer les dames d’Ottawa 
qu’il a eu la bonne fortune d’engager 
Mlle Lynch, célèbre modiste, ci-de­
vant de la maison D. Chisholm, pour 
son département des modes. Mlle 
Lynch est bien connue par l’exhibit 
splendide qu’elle a fait de ses ouvra- 

dernière exposition de la 
Puissance, et qui lui a valu le pre­
mier prix contre de nombreux con­
currents. Les dames peuvent être 
certaines que toutes leurs comman­
des seront exécutées avec une stricte 
fidélité et d’une manière irrépro­
chable.

Wm. LETT, 
Greffier de la Cité.

TTTTALKER A MdNTYHK, Avocats, Man- 
YV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell Hoifae.

Hôtel de ville, 
Ottawa, 8 Nov., 1879.

W. H. WALKER, | A P. MdNTYHK 
Otlawa. 26 Déc. i87H. D. CHISHOLM.

ges à la
fYO ARA, la pi erre a remon, 

VX Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks. Ottawa, 
Ont., près du Russelljlouse.

MARTIN O’OARA,:

Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl.

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET. SEL DE LIVERPOOL,

HORACE LA PI ER RE,
EDWARD V. REMON»

E. Chevrier,
149, rue Rideau. il EN VENTE CHEZH 11

BASKERVILLE ET FRERES,DIRE, SWEET ROM ,
COUR DE POLICE.

97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

Liea prie sont des plus réduits.

|"M. O’Gara, J.P.| Ayant à cœur les jpUirôts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et quo je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

10 novembre.
Joseph Marcellais, vol ; cause 

ajournée.
Th. Julien, pour avoir voulu gêner 

un constable dans l’exercice de ses 
fonctions ; cause ajournée.

EN VENTE Aussi,Lard, Poisson, Beurre.OKufs, Balais, Seaux,Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toilette, Chandelle de baleine et de suif. Los négociants, hôte­
liers et letU'umilles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti- 

La pleine valeur garantie.
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on petit so procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

LES

MANUFACTURE DE GANTSDECES. Canadiens de l’Ouest DE LAA Ottawa, le 9 courant, à I heure a. m., 
M. le colonel Joseph Aumond, à l’âge de 69

Les funérailles auront lieu, demain le 11, 
à 2.30 p. m. Les parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

Morale :—Venez inspecter mon Stock. Clite d’Ottawa.
MIT Ai N .'.S 

• l Minimes eu peu
Mitaines de toute espèce, de première classe et à bon marc 

Wad" La couperet le matériel sont garantis

JOSEPH TASSÉ. 1 GANTS faits à oidro. Gants et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
•le veau. Gants et Mitaines en j)eau de chevreuil. Gants etJ. ERRATT

Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’imérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montant.

ETABLI JBHST1800. Lewis et Blachford,ÜaEhinoN.
El) net une du Gant, 00 rue Rideau.HARRIS & CAMPBELL Ottawa, 3 septembre 1878

FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,Deux volumes in 8o*de 400 pages chacun.

IMPORTATEURS RT MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa­

rables pour

«lenee* privée*,
Publique# et R

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

$2.00
$3.00

Edition ordinaire........................
Edition illustrée de 21 portraits.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40* au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

PREMIER VOLUME.
nir et Monter toute* Ke*i- 

HatlHMe# BRYSON & Cie.Biographies : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Hêaume, J os pli 
Rolette, Incquee Border, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupèrent Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducliarme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perron t.

150 Rue SPARKS.
M par une longue expérience aojuis 

une Mfmtation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

Ay

Poeles doubles,
21 pieds de LOS»,

Pour $9 Seulement,
Ottawa 2 o'-lobre 1879.—23—25 sSECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
-aii t.Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap­
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri.—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fournier, F. X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménird - fondateur 
de Galveston. Texas,— Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beaudry, Grbriel Franchère, Pierre 

C. Pambnin, Joseph LaHocque, Pierre 
Falcon, Louis R;el.

CHEZ 158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d'autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçoi 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et plaçons les Tapis, plaçon 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878. lan.

M. ESMONDS,
HUB SPARKS. ns aussi des 

etc., nous Nouvelles mai cha ml «ses dans"tous les 
departements.

L’ENSEIGNE III LION D’OR
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. Ou 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHN-’ERES CONNUS.

Ottawn, 24 octobre 1879.
EDITION ILLUSTREE.

Ëd. O LEARY, Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, F. X. 
Aubry, Prudent Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830.*et une caravane 
attaquée par des sauvages.

AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe & Cie.,

MARCHANDS TAILLEURS
ET

Fournisseurs de Messieurs
----- lst -------

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants au Etats- 

Vais, en Angleterre et en France.

D’UN SEUL PRIX.Un bon assortiment de
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.

R. McMORRAN,L’AUTOMNE ET L’HIVER J. COURSOLLE A Oie.,On peut se procurer cel ’su /rage en s’a­
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879

Chambre Victoria, 
Via-4-via le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.____
; mroJSS

A des prix qui conviennent toutees les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.
508 — Hue Sussex. 5081

Ottawa, 26 septembre 1879.B. P —Boite 68

K earns & Ryan
.OFFRENTJEN^VENTBytmu fïïTu

ges et M. Robillard, père de M. Ho 
noré Robillard, sont les deux pim 
anciens canadiens résidant à Ottawa 
M. Délogés, peintre, n’est Agé que dt 
62 ans et est tout à fait alerte et dis 
pos. C’est un héros de 1837 ! Il quitta 
Ottawa pour aller ‘se battre à Saint- 
Eustache où il est né. Un brave !

—Le Herald nous raconte une 
scène de désabonnement qui s’est 
passée afi bureau de ce journal. 
C’était une de ces Irlandaises à la foi 
vive qui ne désirent nullement en­
courager un journal qui se moque 
de ce qu’elles respectent le plus. Na­
turellement, il eu fait fi, mais cela 
n’empêche oas le désaborinement de 
suivre son cours.

Le Stock complet
—DB—

CHENET TM et Cie.
A LEUR ETABLISSEMENT

Nos. 49 et 81 -ee',

Rue Rideau
Ottawa, 4 novembre 1879.

Service Télégraphique.
EUROPE. NÉCROLOGIE.

Finances égyp»Angleterre. —. 
Vae.âatlon enKuMie et 

tlenn. M. Joseph Aumond.

Saint-Pétersbourg, 10 — L'Agence 
Busse publie un bulletin spécial pour 
calmer les appréhensions du public 
au sujet des relations entre la Russie 
et l’Angleterre.

D’autre part, le Golos assure que 
l’entrée de la flotte anglaise dans la 
Mer Noire sera considérée comme 
casus belli parla Russie.

Paris 10—Le Journal des Débats 
annonce qu’il y a maintenant enten­
te entre la France et l’Angleterre au 
sujet des finances égyptiennes 

Londres, 10—M Parnell
en Amérique. L agita-

Toutes considérations personnelles 
mises de côté, n’est-il pas vrai 
nous voyons tou

que
jours avec peine, dis­

paraître certaines figures familières 
depuis longtemps ? Dans les cas 
meme où nous n’avions point de pa­
renté, point de relations particulières 
avec ces personnes, leur disparition 
nous frappe et nous attrisW 
est, croyons-nous, l’impression 
raie qu’a faite, dans notre ville, la 
nouvelle de la mort de M. Joseph Au­
mond,—l’un de nos plus anciens pion­
niers,—arrivée dans la nuit de samedi 
à dimanche.

Depuis quatre mois, M. Aumond 
souffrait d’un rhumatisme inflamma­
toire qui, pendant cette période, n’a 
été qu’en s’aggravant. Subséquem­
ment, l’hydropisie s’est manifestée, 
puis (’inflammation des poumons. A 
cette complication de trois maladies 
terribles, la plus forte constitution ne 
pouvait résister.

Le défunt naquit à l’Assomption 
en 1810 et était, par conséquent, dans 
sa 69e année. A l’âge de 17 ans, il 
prit de l’emploi chez M. Bernard, riche 
marchand de Montréal. Son 
reconnaissant bientôt en lui 
lentes dispositions pour le commerce, 
lui confia la direction d’un dépôt de 
marchandises qu’il avait, à By town, 
près des écluses du canal Rideau. 
Au bout de quelques années, 
M. Aumond prit à son compte et fut 
bientôt à la tète d’un capital suffisant 
pour entreprendre le commerce de 
bois dans lequel il fit une fortune ra­
pide. Dans un seul été, il descendit à 
Québec jusqu’à 150 “cages” de bois et 

ploya de 10,000 à 11,000 
Sa fortune était alors considérable et 
les Anglais l’appelaieiît familièrement 
“ The king of By town." En 1850, de 
concert avec feu M. John Egan, 
d’Aylmer, son compagnon de forUine, 
il invita lord Elgin à visiter Bytown 
et ces deux messieurs fournirent, 
pour leur part, 84,000 au fonds de 
réception.

C’est en société de M. Egan que M. 
Aumond établit aussi les deux pre­
miers bateaux qui naviguèrent en 
haut de l’Outaouais depuis Aylmer 
jusqu’à Portage du Fort, en atten­
dant la construction d’un troisième 
vapeur qui fît le service de Pembro 
ke aux Joachims. Comme le rapide 
des Chats n’était pas navigable, la 

le pied et la

Telle
géné-

diffère
son voyage 
tiou agraire continue.

ETATS-UNIS.

Naufr»**.—vent* de terre».

New-York. 10—On apprend, de St. 
Jean de Terre neuve, que le vapeur 
Arizona, à destination de Liverpool, a 
touché sur un banc de glace et a été 
gravement endommagé. Les répara­
tions prendront trois semaines. Per­
sonne n’a péri. ...

La vapeur Champion,parti d ici jeu­
di dernier, a échoué entre^ew-York 
et Charleston, en vue très Caps. 61 
personnes ont péri, £o ont été sau

Washington,-^6-Le président des 
Etats Unis a én/sJune prôclamation 
annonçant, pour le mois de février, 
la vente à l’eiican des terres publi­
ques dans VAlabama.

patron,
d’excel-

CASTADA.

Halifax, 10—La semaine dernière, 
nié McDonald, récemment

hommes

un nom ,
condamné à sept années de pemten- 
cier, s'est évadé de Port Hawkesbury. 

Dans le comté de Cumberland, il y 
plus de neuf pouces de neige. 
Plusieurs mineurs de Terre-Neuve 

sont arrivés ici et se > endent au Nord- 
Ouest. ,

Québec, 10—L’élection de 1 hono­
rable M. Paquet est assurée ; il est 

ue M. Beaulieu ne se pré­probable qv 
sentera même pas.

A Terrebonne, l’honoiable M. Cha- 
pleau sera probablement élu par ac­
clamation. Le Dr Prévost refuse de 

présenter. On a parlé de M. Poi­
rier, jeune avocat et ancien rédac­
teur adjoint du défunt National. Il 
parait qu’il a refusé aussi.

Montréal, 10—Les billets de la 
Banque Consolidée sont votés à 90 et 
93 cts.

communication entre 
tête du rapide se faisait au moyen 
d’un chemin de fejç traîné par des 
chevaux.

Vers cette époque, eut lieu la 
guerre de Crimée qui produisit une 
dépression considérable dans le corn 
merce de bois. M. Aumond devait 
en être une des premières victimes. 
Dans une seule saison, il perdit $200,- 
000. 11 supporta ses pertes avec cou­
lage et se remit à l’œuvre.

Prévoyant que le siège du gouver­
nement se fixerait à Ottawa, il fit 
construire un grand nombre de mai­
sons : on en compte plus de 150 dans 
la ville. Cet homme qui, sans les 
pertes énormes dont nous venons de 
parler, aurait laissé un million de 
piastres, travaillait avec l’activité 
d’un commençant.

Bon, généreux et chantable, il ne 
ménageait pas ses dons aux églises, 
ni les secours aux pauvres, de con­
cert avec son excellente femme aussi 
dévouée pour les pauvres et les ma­
lades qu’une sœur de charité. La clo­
che qui nous a annoncé sa mort 
avait été donnée par lui.

M. Aumond manifesta toujours 
beaucoup de répulsion pour les char­
ges publiques. Maintes fois il eût pu 
être élu maire ou député, surtout 
dans les premiers temps, les candi­
dats sur les rangs lui ayant offert en 
plus d’une circonstance de s’effacer 
en sa faveur pour assurer son élec­
tion par acclamation. Il préférait 
donner son appui à d’autres amis, 
succès desquels il ne manquait 
pas cependant de travailler sans 
relâche. Cédant aux instances du 
parti conservateur qu’il soutint tou­
jours loyalement et activement, il se 
présenta, à la dernière heure en 1874, 
et fut défait par M. le Dr Saint-Jean ; 
mais ce dernier déclara publiquement 
qu’il aurait décliné la candidature s’il 
eût su que M. Aumond briguerait les 
suffrages des électeurs.

M. Aumond avait épousé Mlle Jane 
Gumming, dont il eut huit enfants, 
quatre garçons et quatre filles :

MM. Alfred, établi en Californie ; 
Charles, dans le territoire de l’Utah ; 
William, employé au département 
de la milice ; George, au ministère 
des finances et Telmont qui fait le

A TRAVERS OTTAWA.
—Vendredi, MM. Bronson et Wes- 

expèdié 30 hommes pourton ont 
leurs chantiers.

—M. John O’Connor, un des meil­
leurs joueurs de balle d’Ottawa, s’est 
brisé deux doigts vendredi.

—M. Burleigh, qui tient la salle de 
billards de l’hôtel Union, lance un défi 
public à tous les joueurs du Canada.

—Nous avons eu un peu de pluie 
hier. Aujourd’hui, le temps est som­
bre, humide et froid.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Wm McKay Wright s’est donné 
une entorse en descendant de voitu­
re samedi.

—Pendant les mois d’août, septem­
bre et octobre, 157 personnes ont été 
enterrées au cimetière Notre-Dame 
et 47 à celui de Beec'iwood.

—MM. Perle y et Pattee expédient 
. 25 chars 
(e marché

chaque jour en moyenne 
de bois de service pour 
américain.

—Un M. H. T. Fosberry, employé 
au ministère des finances, est mort 
subitement vendredi.

—M. J. B. Abbott, carrossier, rue 
Wellington, fait des agrandissements 
considérables à son établissement.

—Une bonne course : Samedi, deux 
chevaux ont pris le mors aux dents 
à Kemptville et ne se sont arrêtés 
qu’à Oxford Mills. Ils avaient par­
couru près de trois lieues.

—Le Lt-colonel T. Ross, des gar­
des, arrive aujourà’hui, à 4 lis., d’un 
long voyage en Europe. Son régi­
ment lui a préparé une brillante ré­
ception.

—M D. Campbell, payeur à la suc­
cursale de la Banque de Montréal, en 
cette ville, est appelé à remplir les 
mêmes fonctions à Toronto.

—Le Chronicle, de Québec, annonce 
l’arrivée, en cette ville par le rhe 
min du Nord, de la consignation de 
bois dont nous avons parlé l’autre 
jour.

—L’Union musicale et dramatique 
des Chaudières donnera une soirée 
au profit de la société Saint Vincent 

Paul, dans la salle d’école des 
garçons de l’endroit, dimanche pro 
chain. On y jouera un drame amu­
sant, le Départ pour la Californie et 
plusieurs amateurs se feront enten- 
are dans des pièces de chant. C’est 
une excellente occasion de s’amuser 
en faisant une bonne œuvre.

—M. Joseph Aumond venant de 
mourir, on dit que M. François Delo-

commerce de bois.
Mlles Joséphine, mariée à M. F 

Braun, secrétaire-général au dépar­
tement des chemins de fer et canaux; 
Jane et Emma et enfin, Mlle Claire, 
décédée. ,

Mme Aumond mourut subitement 
en 1875, emportant l’estime et le res­
pect de toutes les personnes qui l’a­
vaient connue. M. Joseph Aumond 
ne put jamais se faire à la perte de 
cette fidèle compagne à laquelle il 
avait voué un attachement inaltéra­
ble et dont il ne parlait jamais qu’en 
termes attendrissants. Sa santé com 
mença dès lors à faiblir rapidement. 
Il eut la consolation, de trouver, en 
sa fille. Mlle Jane, une amie dévouée 
et infatigable, nuit et jour aux petits 
soins pour son père malade et qui

de

laire
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DB

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar­

ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix" tri 
réduits.

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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r*s «i FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.MARCHE 0’OTTIIW». THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

es l’eetomae, gué
«ntrei^emsdcs,

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Bcnon- 
veler et Rémlariwr le Système. Ce ne sont j oint des MEDE- 

— CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
#l PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE *A2B£S LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par lesjfius^hautes^ommités médicales et «les milliers de mala­
des reconnaissants. Ces remèdes sont doublés dans leur action.—

_ ___ Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis, de vive voix on par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

------------------------------------- McNAUGHTON à HANNUM

Vendredi, 8 sacueta et 
pour le foie et l’estomac,FJViande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 

Ij&rd, par 100 livres, 85.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$4.75 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
60c. à $1 ; oies, 35 à 40c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 16c. à 17c. ; fromage, par livre, 
8c. à 10c.; œufs, par douzaine, 16c. à

crissentEPICIER, H»A BON MARCHE.
AGRANDISSEMENT du CiHALWELLAND.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
RUE SPARKS OTTAWA. EN GROS MT MS DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878'

Nous désirons remercier nos ami?
canadiens pour le patronage étendu ______
qu’ils nous ont accordé, et nous J VV Q Q TT T TT 
espérons que cela continuera vu que “
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

-pvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLz au soussigné et endossées, •• Soumission 
pour le canal Welland," seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l’arrivée des malles de l’est et 
de l’ouest, VENDREDI, le I4me jour de 
novembre prochain, pour approfondir et com­
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Golborne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande partie 
de ce que l’on appelle “ La tranchée dan

On peut voir à ce 
génieur-résident, Welland, led après WAR DI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des traVaux et des 
devis pour ce qui reste à faire; 
aussi se procurer, a 
blancs imprimés de

oublier que ; 
examinées à moins qu’elles ne soient con­
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 

signatures et n’indiquent pas la pro­
fit la résidence de chaque membre de

Propriétaire. FITZSIMMONS & BROWN
FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre tout près de8 édifices du parle!

VIEIL ETABLISSEMEN1 -4SI ment, cet hôtel est le rendez-vous

McDougall de Cuzner,

ENSEIGNE de la

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

Situé au centre des affaires et rue Sparks, Ottawa.
, 1 juillet 1879.

Agents généraux, 
lan.

66
*!,Ottawa,

17c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche. 55c. à 6(fc. ; navets, par baril, 
§5.50 a $6 ; carottes, par baril, $6 00 à 
$6.50 ; panais, par minott, 40c. ; 
oignons, par mi not, 45c.

■IGeains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minotj 30c. 

. à 31c. ; maïs, par minot 4oc. à 
50c. ; pois, par minot. 55c. à 00c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$l ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.00 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 70c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Diver s-Miel, par livre,10à 12c.; sajn- 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $7.50 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 à $8.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9c. la livre ; 
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

ALEX. CLARK,s le

ETbureau et à celui de l in-de tdus les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187».

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieü assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

on pourra 
ux mêmes bureaux, desGROSSE TARIERE-
soumissions.

;rs sont priés de ne pas 
soumissions ne seront pas

Hu© Sussex.
Ottawa, 26 décemb-e (878. lan.

Ottawa, 20 octobre 1879. mHOTEL RICHELIEU P
E. G. LAVERDURE, m

la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 
une banque, au montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la section No. 34, et efftte 
somme sera confisquée si le soumissionnaire 
refuse d’accepter le c 
lionne dans la soumission.

Le ciièque ou l'argent ainsi envoyé sera 
. mis aux entrepreneurs respectifs dont les 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d’un 
dépôt d’argent au montant de cinq pour cent 
du chiffre total du contrat ; la somme expé­
diée avec la soumission sera considérée 
comme formant partie di

Jusqu’à Vaché ement des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les signa­
tures do deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au con-

♦ fi
COIN DBS RUBS

m- immun,NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VIn-»-vIb le PalaiH de Justice, Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.Tout en ses nombreuses pratiques 

é d'annoncer qu’il a
merclant 
- la libertndMONTREAL.PIombier.Gazierct Ferblantier

FAISEUR DK

COIVEB1CBES EN NE R B LA NC El hEB 
G AL VA NI SE

contrat au prix men-
I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
J_J blic d'Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

The Variety
532-RUE SUSSEX.-534

ANNONCE - EXTRAORDINAIRE 
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12 juillet 1879.

CONSTAMMENT EN MAIN I
un assortiment complet des

BT COftSKRUCTKUR DK CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Meilleures Viandes,FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

ent el l’HÔ'tèï"Richelieu ne le cèdera'en [rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

William, fit
/^OUVERTURES en Ftfblanc et Galva- 
XV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, .

et îles certificats peuv

Ultra.

\e ce montant dont il disposera à des

*PRIX RÉDUITS.MARCHÉS ÉTRANGERS. être certifié, 
montrés sur demandeetNew-York, 8

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux pins BAS PRIX possiblesI. B. DUROCHER,
Propriétaire

Chemins de fer tranquille.
Coton, ferme.
Farine, tranquille.
Reçu : 24,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans change­

ment 5.35 à 5.85.
Blé, irrégulier, blé du 

plus bas, blé d’hiver de

Il invite en même temps le public en 
général

Venir Visiter son Etal

Un assortiment do Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes 

ces. Ferblanterie, Huile 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, on tiiains 
au plus bas; 

prix,
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

>
i

2 mai 1878. 1s. SE TROUVENT AU
de

Irai
E éouverture Toutefois, le département ne s’engage pas 

à accepter la plus basse ni aucune autre sou-
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

AU COIN DU VIEUXprintemps de 2 à 3c: 
3 à 6c plus bas. 

184,000. Cie.Par ordre,RESTAURANT MÉTROPOLITAINReçu : 127,000. Ventes, I 
Seigle, tranquille, 86} à 89 
Blé d'Inde tranquille. MARCHE IÎV,F. BRAUN,

Secrétaire. Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie , 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLfBItiSD et Oie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 abf t 1879.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

"P BRANNEN u i
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiser

Dépt. desChemii 
Ottawa, le

ns de fer et Canaux, 
■ 25 octobre 1879. }Reçu : 34,000. Ventes 70,000. 57 à 57j. 

Avoine tranquille. STIR LA RUE CLARENCE.l'honneur d'informer ses
Chicago, 8

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années. 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER,

/•„ de In manière la plus grandiose. Le buffet
Poseur de tuyaux de vapeur ™mpr™<i ira ii,|umir» i«. piu» fines ,u les 

et de gaz, KLX.,lus m|"k BK,‘A8 acrvis 1
P. [BRANNEN,

Propriétaire.

Farine tranquille et sans changement 
bonne et demande plus bas 
, 2, rouge, d'hiv er $1,18} à $1 19 ; 

No. 2, du Printemps $1,12} comptant et 
$1.12} pour novembre.

Blé-d inde, plus bas 42}* cdtnptant et 39} 
jiour décembre.

Avoine, plus faible 38je. comptanj 31} 
pour décembre.

Lard ferme $10 comptant, 9.35 à 5.40 
pour novembre.

Saindoux plus haut 6.17} à 6.20 comptant, 
6.17} à 6.30 pour décembre.

HP-
No LE METROPOLITAIN

M

Chemin de Fer Canadien du Pacifique.DOSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU. HOTEL DE CANADA.Ottawa, 14'aoûl 1879.

SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 
LA COLOMBIE-ANGLAISE.L’ARGYLLA IG NO IR ES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B TAKS SOUMISSIONS UACIIBTÉES aUM- 
VJ sees au soussigné et endossées : “ Sou­
missions pour le chemin de fer du Pacifique," 
se ront reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE 

r certains travaux de construe

Milwaukee, 8

mBlé ferme, à 1.15} novembre, 1.18 décem­
bre. 1.19} pour j 
seaux : expédié,

RUE WELLINGTON Ük
anvier. Reçu, 119,000 bois- 
130,000 do. C. O. DACIER,

Pharmacien,ZLondres, 8. 
Consolidés, 97 15-16; 4}d, 109},; 5s, 105} 

Erie, 44} ; préférentiel, do.67 . 'Illinois Cen­
tral 101}.

Pétrole 19}.

A. BETJZELI2ST, chain, pou
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam­
loops, dans les sections suivantes : * FJ. P. MURPHY,

a 17 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

PROPRIE TA IRE.151, rue Rideau Emroy Bar à Boston Bar.................... 29 milles
Boston Bar à Lytton...........................29 milles
Lytton à .function Flat....................28} milles
Junction Fiat à Savona Ferry..........40} milles

Pacifications, devis, conditions du 
formules de soumissions, et tous 

ignemenls peuvent être obtenus 
en s'adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau île Tinge 
chef à Ottawa. Les plans et profils 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
sur une des for- 
conditions n'aient

Anvers, 8.
2 septembre 1879.

LivorjMiol, 8.
s. d. 

0 à 13 6
9 ù II 0
4 à II 7
9 à II 9
7 à 12 0

...... 5 8 « 0 0

...... G 00 à 00 0

.....  5 3 à 0 0

.....  6 8 à 00 0

.....  7 5 à 00 0
.....54 0 à
..... 37 C à
....52 C à
*...39 9 à
.. ..85 0 à 00 00
..... CO 0 à 00 0

4$7.00 LA DOUZAINE. Yd.
Fleur.......................
Blé du Printemps

Blanc d

Mais nouveau 
Mais vieux... 
Urge................

Saindoux.......
Lard................
Suif...................

Fromage........

Les s 
contrat, 
autres reuse

HAMBRE8 à louer, à des conditi 
La seule maison tenue 

le système européen. On y prépare
G d'uprés 

des dé-d’Hiver
’Hiver. Cet Ilôt *i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien* 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette._ jeûnera de noce, pique-niqm

140 iloz. de Haches, pri,és'"our umtM
Ottawa, 2 septembre

mrties^du

Attaques d’Épilepsiepourront PRIX:1879.
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
ouJOSEPH DROLET, DÉFAILLANCES.qu’elle ne soit faite 

imprimées et que les 
lies.

Par ordre,

00 0 
00 0 
53 G 
38 0

FA1IRICANTFABRIQUÉES AVEC
Infailliblement guéries en employant, 

•rendant un mois, la poudre célébré du 
Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
de l’effet de cette poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une huile d’essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l'emploi de cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous lus cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s’empressent d’essayer 

poudre pour se convaincre de ses effets.
Prix d'une grande boite, $3.00, ou 4 boites 

pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur

d’EAUX DK SODA KT DK SELTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES I.ES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS,

Met également en bouteille et expéiiie les, 
CÉLÉBRÉS BAUX MINIMALES DBS 

SOURCES de CALEDONIA j

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
K.N FACE LA RUE MURRAY, —

Propriétaire.
. N-?-—°n *"vite spécialement nos omis et hommes d’affaires des Etats-Unis à
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville ainsi 
qu au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

F. BRAUN. 
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. II# meilleur Acier <le Firlh,
MARCHÉ EN GROS

Montréal, 8,
rine.—Supérieure extrà. 5 90 a 0 fO
;trà superfine....................  5 80 à 5 80

.. 0 00 à 0 00

..0 00 à 5 80 Will HOWE.Ex
De goût............
Extrà du printemps....
Superfine................................. 5 50 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

............... 0 00 à 0 00
Moyenne....................M........... 0 00 à 0 00
Recoupes................................. 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres...... 2 85 à 2 90
Farine en sac do la Cité

(livrée)............................. 0 00 à 3 15
Farine d'avoine.—................. 4 60 à 4 65

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $2.9'
BLÉ d’été, $1.29 à $1.35 ; rouge d’hiver 

*,$1.35 à $1.37}.
BLÉ-D’INDE—51.
AVOINE par 
ORGÉ—60 à 70c.
POIS—83 à 85.
SEIGLE de 78 à 80.
Lard, $14.50 à $15.50.
Saindoux, 10 à 11.
Jambons, Il à 12.
Œufs, 17} à 18}.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
ption du prix, ou par l’express, C. O 
’adressant à

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

: ;ASH & ROBBINS,HOTEL LAPOllTEMANN & CIE. 360 rue Fulton, Brooklin, N. YImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

TENU PAR

Laporte et X5 aquette. LA CONSOMPTIONOttawa, 13 août 1872.

%257 rue Rideau, Ottawa.
No. 2

I W ils n «teMM. Laporte et Paquette ont l’honneur 
d’informer le public qu'il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien «servie. 
Cour et écuries de première classe^ll y 
place pour 100 chevaux et hesliatflF Satis- 

ction gar 
Ottawa,

POSITIVEMENT GUÉRIE32 livres, 32 c.

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. len VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Ivissner. 
Cette poudre est la seule préparation connueGIBIER ET POISSON.6 toutes les ma- 

s poumons. Pour
qui guérisse la Consompli> 
ladies de la gorge et de 
convaincre chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons g r al is une boile d essai.

Nous ne prenons point d’argent tant que 
le malade n'est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guéri.

Prix d’une grande boiter $3.00, envoyée 
l>ar la malle dans toutes les parties des Etats- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

antie. Prix modérés 
10 sept. 1879. 3m. /'VN trouvera toujours l'Ami Moïse à son 

V/ Magasin, au Marché neuf du Qua 
By, de même que son représentant 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme parole passé 
à des prix très réduits.

Quartier 
dans le

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

BOURSE. 1 an.Hotel “ Lome.”
15, R UK YORK, OTTAWA.

7 novembre.

f.ARRIVAGE DE $30,000II PRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jt.)
VALEURS.

DEMOÏSE LAPOINTE. ii

MARCHANDISES SECHES,Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, tr sep', 1879
$200 'S!Banque de Montréal

SKh'm:::::
Banque Consolidée........................
Banque du Peuple..........................
Banque Molaon..............................
Banque de Toronto........................
Banque Jaeqnee-Cartior................
Banque des Marchande.........
Banque Eastern Township...........
Banque de (Québec..........................
Banque Nationale........... ..........
Banque Union du Bas-Canada .... 
Banque des Artisans.......................
lÏÏÏÏi$ffiaE£.dc crr“:
Banque Métropolitaine........
Banque de la Puissance......
Banque de Hamilton............
Banque Maritime........... .
Banque d’Echange. -.
Banque Fédérale.......

A DES PRIX H o tel J ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

DE TOUTES SORTES ETA DES PRIX EXTREMEMENT BAS.à La Crème le démontre !

Le goût le prouve !

QUOI ?
Que le célèbre"Porter de Lahatt est égal 

au Porter fait avec les eSux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris £»■ place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n'a pas reçu (es soins nécessaires après 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou- 
nt un verre de bon Porter et plus particu- 

encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatl que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREM& magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable 
Labatt en bouteilles d’une 
pinte est constamment en ma

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

ASH & ROBBINS,MERVEILLEUSEMENT BIS<î60
360 rue Fulton, Brocklin, N. Y.7»

i Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

Il est déterminé à défier toute) com­
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

REMEDE SPECIFIQUE deGRAY00
100 ‘vTRADE MARK LE GRANDTRADE MAR*lan. t*
50

Remède Anglais

tfsaarsïï
fN la faiblesse sémi- 

nale, la sperraa- 
■K torrhée, l’im-

qui sont les suites des habitudes hbnteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. ppi_Le remède 
spécifique est vendu |>ar tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sttr réception de la 
somme requise.

JamêifMitchell et de.60
100

1171
ARQBNT COMPTAJNT.

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs
too Prennent la liberté d’annoucer "qu’ils sont 

devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exéopte* des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence 

premières maisons de 
i. tant pour la qualité d 
les conditions de venta, 

ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro­
nage

Aucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de ceux 
le i>aiu de première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Hue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

100
100 THOMAS BIRKETT,too

CHANBanque Impériale....................
Cie ae Télégraphe de Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissai 
Cie de Navigation du Richeliei
Chemin de fer de la Cité........
Cto da Gar-...........

"40 No, 67, rue RIDEAU. lié!"
50 $30,000 de MaroliandisesOttawa, 1er avril 1879.

geuse avec lesS
Crédit Foncier..............................
Canada Engine Company...............
Quebec Fire Iuauranoe Company. ■ 
Aaeuranoe Royale Canadienne. 
Montreal Loan * Mort. Company
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company..................
Valeurs de fa Puis 
Bons de fa Puiaean

es produits que 
et, conséqifem-Les Bains Turcs,

126 RUE ALBERT, '
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la
00m

48 481 iLIVERPOOL HOUSE
61 RUE RIDEAU, 61.

Pour Dames (femmes à leur
service) de..........

P» ur Messieurs, de.
Et de..........................

emption 
1 nos d ti­

de bière de 
ne et d’une

146 rue Bank, a 
; qui aiment

...10 a.m. à 3 p.m 

.« 7 à 10 a.m
3 à 11 p.ment 8 p. o. etg,.

““‘tfe :. ■

de Mont.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.Défadn
Dé b. du gouvernement !
Bona dn Havre de Mont

VaJeurt deüontréal fp. S?.... 
Valeurs de Montréal 6 p. e.......

CIR. DK MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, CanadaLe DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté uro- 
fesdonnellement de 9 à II lira. a. m. 'etMe 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

W. G. Williamson,
i Coin des rues Sussex et Murray.. 

tm.llEMAEREZ-LE A VOTRE EPICIER.
I 8. BR tiWA Ylp%^En vente à Ottawa chez tous les 

droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats Unis. 

Ottawa. 3 février 1879. lan.lan Imprimé et publié à Oltswa (Ont.) et Hull (P. Q„) par LOUIS BÉLANGER ai Cm. /Ottawa, 4 avril.lan.
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A. S W ALWSLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.
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